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Un puissant analyste ct psychologue pour-

rait écrire un volume intéressant sur les
fondions, Jes postes, les places vacantes et à
rcpouirvoir, tant ecclésiastiques que civiles.

Bien et spirituelilieiment écrit, ce l'ivre au-
î aiit un piquant spécial à Ja condition de ne
pas rester dans les généralités mais de fou il-
ler jusqu 'au fond de l'âme des candidats
qui ont décroché la timbale ou qui ne l'ont
pas décrochée dm tout.

Personnelilomenit, nous avons connu plu-
sieurs cas qui , vraiment , ne manqueraient
pas d'originalité eit qui , posés devant l'ob-
jectif d'un puliic, amuseraient 'les uns et
feraien t grincer des dents les autres.

Les journaux du dedans et du dehors vien -
nent de 'faire une large place à Ja désignation
dm nouveau cure de Sion qui , on doit le
reconnaïtire, a une excellen te presse.

Il n 'a que de la bonn e encre.
Deux correspondances d'auteurs qui con-

naissen t à fond, pour en être, la grande et
brille paroisse de N endiaz , et que nos lec-
teurs trouveront aux Nouvelles locales ra-
conten t l'histoire de la venue de M. l'aibbé
Brunner . dans cotte dernière , de son fruc-
tueux ministère et des regrets qu 'il va y
laisser.

Nous trouvons , là , un thème propice à des
m'édita lions p refondes.

C'est une vlérité de Lia Pallice que le curé
d'une paroisse est inséparable de la vie inté-
grante de cette dernière.

Il finit par en devenir la conscience.
Aussi l 'évêque, duquel relèvent la nomina-

tion directe ou indirecte et l'institution ca-
nonique , prend-il généralement le plus grand
soin à doter les paroissiens de curés ou d'ad-
niinistratc Hiir s qui conviennent au lieu et à
la menin*Vlé des fidèles pratiquant leur re-
ligion. "

Ce n 'est pas toujours chose facile.
Il y a les entraves.
Conseil communal et population s ont par-

fois des préférences. Us fon t des démarches
auprès de l'Ordinaire du diocèse , organisent
des 'iietitions, essaient de recourir à des in-
fluences.

Tout ce carillon ne saurait aboutir à un
résultait pratique.

L'Eglise catholi que n 'a jamai s admis , en
princ ipe, ces ingérences qui finissent par
effriter le respect de la hiérarchie et gêner
des actes qui  'reposen t toujours sur des ba-
ses solides, d-^s circonstances ot des raison s
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rencontrent ira la même
bieu> .^_ ,^,Ja même faveur. C'est com-
préhensible, "vi:

Un pasteur protestant de profonde piété
eit de grand e foi chrétienne, que nous rencon-
trons de loin en loin , ne nous cache pas son
admiration pour ce maintien des droits de
la hiérarchie ecclésiastique.

Comment voulez-vous que les laïq ues se
permettent des intrusions répétées sur des
domaines aussi ^Jélicats ?

Et comment ' suHez-vous que 1 évêque ex-
Pose, môme àVÎ ""̂ magistrats civils, les rai-
sons de faits ot dV conscience qui l'engagent
a retirer un prêtre d'une paroisse pour lui
confier un autre poste et a justifi er une
candidature mise simplement en parallèle
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avec une autre candidature peuit-être plus po-
pulaire ?

C'est une impossibilité.
Nous autres , laïques , ne sommes pas à

même de distinguer, entre ecclésiastiques, les
vertus, les qualités, les défauts et les tra-
vers. Nous ne voudrions même pas endosser
si grosse responsabilité.

Il y a deux éléments dans la constitution
de l'Eglise : le clergé et les fid èles, éléments
de bon sens et en apparence in offensifs.

Voudrait -on que les fidèl es exercent une
sorte de régence sur le prêtre qui tiendirait
d' eux sa nomination ?

Ce serait le monde renversé.
Les illusions se brisent avec le temps.
Nous engageons nos lecteurs à méditer à

loisir certains spectacles offerts et qui se re-
nouvellent.

Souvent , quand un prêtre doit quitter une
paroisse, les fidèles le disent irremplaçable.
Un nouveau coure exerce ses fonctions, ils
le jugent parfait et à la hauteur de son pré-
décesseur, s'il ne le dépasse pas.

'M. l'abbé Brunner, nous assurent nos cor-
respondants , avait rencontré une certaine
froideur à son arrivée à N'endaz. Il quitte la
paroisse regretté.

C'est la vie. i
Nous voyions jadi s un ecclésiastique qui

était un inimitable pince-sans-rire. Il avait
rétrogradé d'une cure â un vicariat. Rien, ne
perçait de sa déconvenue, en admettant qu'il
en ait éprouvé une : « Je ne saurais être
trop reconnaissant à Monseigneur, affir-
mait-il ; il m'a compris, je voulais descen-
dre » .

Ch. Saint^Maurice.

i. asMai ifiiiifeeioe
Tandis que la religion catholi que nous ap-

prend à soigner les malades jusqu 'à leur dernier
moment , qui n'appartient qu 'à Dieu seul, on
trouve chez certaines sectes des idées singuliè-
rement plus larges qui soulèvent partout de vi-
ves émotions.

Ces sectes réclament publiquement le droit de
hâter , par une mort préventive , les .souffran-
ces des malades atteints d'une affection incura-
ble.

Pourquoi s'écrient-elles dans des sermons et
des conférences qui , en ce moment , font beau-
coup de bru it aux Etats-Unis, prolonger leur
agonie et lais ser exposés à des tort ures cruelles
ceux dont la mort est inévitabl e ? Pourquoi épui-
ser les ressources de la science médicale à les
maintenir dans leurs misères ? Ne serait-il pas
plus chrétien de les débarrasser de leurs souf-
frances ? Nous n 'hésitons pas, par pitié , à mettre
fin à la vie d'un chien ou d'un cheval dont la
guérison nous paraît impossible ? Serons-nous
moins pitoyables pour une créature humaine que
pour .une simple bête ?

Et, par tant  de là , ces sectes demandent la
création d'une Commission chargée d'examiner
en détail et de peser les particul arités de chaque
cas en litige. Cette Commission se composerait
de quatre médecins, du maire , du président du
bureau local d'hygiène et de deux citoyens d'un
caractère irréprochable. Les délégués seraient
nommés par le gouverneur de l'Etat. Le pa-
tient pourrait en appeler une première fois du
jugement rendu ; le consentement de la famille
serait alors nécessaire. Mais , si après un nouvel
examen il était  reconnu que tout traitemen t est
impuissant , que les souffrances sont extrêmes ,
et que la question d'humanité est seule et ex-
clusivement en jeu, alors la Commission aurait
le droit de mettre à exécution sa décision.

Ne trouver , comme dernière consolation , pour
les malades, que la condamnation à mort , c'est
affreux , mais ce qui nous paraît plus fort en-
core, c'est d'avouer avec cynisme, une pareille
pauvreté I

n RMKH fours De Mie
un Impressionnant bilan dressé par les Allemands

La Turquie inquiète - Les relations
franco-allemandes

La lutte pour Kiev, en Ukraine , se poursuit
avec une âpreté extrême. Elle a gagné en éten-
due sur Je terrain comme dans l'ampleur des
moyens militaires mis en action de part et d'au-
tre.

Il est absolumen t impossible de se faire une
image exacte de cette terrible bataille , telle-
ment les forces des deux adversaires sont enga-
gées profondément et confusément les unes dans
les autres.

Pour Berlin , il ne fait pas de doute que c'est
une nouvelle défaite russe — celle de Smolensk
étant acquise — qui s'écrit avec du sang et du
feu sur la terre aux blés tant convoités .

En attendant , un communiqu é spécial alle-
mand a établ i le bilan de 45 jours de bataille ,
et il est , on s'en doute , impressionnant. L'impor-
tance des victoires remportées par les troupes du
Reich y est signalée — et soulignée par les
pertes infligées à l'adversaire. Près d'un million
de prisonniers , 13.000 chars blindés , 10.000
canons et 9.000 avions , tel est Je chiffre de ces
pertes . Et , surtout , le nombre des morts dépas-
serait considérablement pour l'armée soviétique
celui des hommes tombés aux mains des Alle-
mands : à part le .million de Bolcheviks faits
prisonniers , trois millions de soldats russes au-
raient , en effet , péri dans la lutte gigantesque
et sans merci qui se déroule , depuis le 22 juin ,
en Russie.

Ce qui fait un total de quatre millions de
Russes hors de combat... autant que durant tou-
te la guerre précédente (pour la Russie s'en-
tend).

Le public allemand a été réconforté par ce
communiqué. Il est fermement persuadé que l'ar-
mée russe qui combat actuellement est une ar-
mée battue qui a perdu Ja majorit é de ses effec-
tifs et qui ne saurait constituer aucun danger
pour les attaquants. Le péril militaire des Soviets
est d'ailleurs , de l'avis officiel du commande-
ment alleman d, définitivement écarté pour l'Eu-
rope. Et cette constatation paraît logique si Jes
chiffres donnés répondent à la réalité. On s'ima-
ginerait mal que l'armée rouge ayant perdu 13
mille chars blindés pût encore disposer d'élé-
ments motorisés sérieux.

Mais il est évident aussi qu 'elle se battra jus-
qu'au dernier homme et à l'ultime moyen de com-
bat. Et c'est pourquoi , face à une ténacité et une
fureu r qui n'ont encor» jamais été vues dans la
guerre moderne , puisque les Bolcheviks se lais-
sent envoyer au feu dix ou même vingt fois de sui-
te, dans les situations .les plus désespérées, puis-
qu 'il s emploient des méthodes de combat encore
inconnues jusqu 'alors aux Européens, c'est pour-
quoi, ajoute-t-on à Berlin , ils doivent en sup-
porter les conséquences.

Or, la stratégie de destruction allemande ct la
tactique bolchevisle de la résistance à tout prix
ont un résultat commun : les armées bolchevis-
tes sont détruites d'étape en étape, du double
point de vue des effectifs et du matériel.

Ainsi , maintenant , devant Kiev où , à vrai di-
re, l'offensive d'encerclement allemande n'est
pas encore achevée, bien que Berlin indique avec
optimisme que la victoire en est acquise.

Un fait certain : malgré les grands succès rem-
portés dans tous les secteurs par les Allemands
et leurs alliés et malgré les pertes énormes su-
bies par les armées russes, la résistance de ces
dernières n'est encore nulle part entièrement bri-
sée. Il faudra probablement aux armées de l'Axe
encore un effort  puissant et prolongé pour obte-
nir des résultats décisifs.

DU COTE D'ANKARA

Si la manœuvre allemande devant Kiev cadre
avec les intentions politiques du Reich qui , pour
des raisons d'ordre économique , s'était fixé com-
me premier objectif , en at taquant  la Russie, la
conquête de l'Ukraine et du Caucase, si elle
répond en outre à l'une de ses préoccupation s
dominantes qui est l'établissement , par les Bal-
kans , la Méditerranée , la mer Noire et le Proche-
Orient , d'un nouveau front offensif  dirigé contre
les artères vitales de l'Empire ' britannique , ce-
lui-ci ne déploie pas moins d'efforts pour attein-
dre son puissant adversaire et , singulièrement,

pour établir , à cette fin , une coopération directe
et suivie entre l'Angleterre et Ja Russie. Il s'a-
girait aujourd'hui d'un passage à travers l'Iran
(Perse) et l'Afghanistan — signataires d'un pac-
te de collaboration avec la Turquie. D'où gros
émoi à Ankara. Si le Caucase servait de liaison
aux forces anglo-russes la Turquie se trouverait
conmplètement encerclée par les belligérants
avec cette angoissante question à résoudre : de
quel côté se tourner pour n 'être pas perdant ?

Au surplus, liée à la Grande-Bretagne, ayant
trouvé un terrain d'accommodement avec l'Alle-
magne, la Turquie peut se demander si ses in-
térêts n'ont pas été sacrifiés ou exagérément né-
gligés dans l'alliance anglo-russe, et certain ar-
ticle récent du « Times » au sujet de l'influence
qui devrait revenir à la Russie en- Europe orien-
tale en cas de victoire commune est de nature
à inspirer quelque inquiétude au gouvernement
d'Ankara.

On y affi rmerait à mots couverts que la Gran-
de-Bretagn e aurait reconnu une zone d'influence
à la Russie dans les Balkans et en Turquie et
admis implicitement les aspirations des Soviets
sur les Détroits...

C'est Je règne des pressions...
(Cependant qu 'à la Chambre des Communes,

M. Attlee , représentant M. Churchill , dont on
ne sait s'il a rencontré ou ' rencontrera
M. Roosevelt , rendait hommage aux qualités
guerrières de l'armée russe, qui contri-
bue d'une façon remarquable aux évé-
nements, relevait le fait important que l'Al -
lemagne doit combattre désormais sur deux
fronts , mettait en garde le Japon — apparem-
ment décidé, au surplus , à une politique d'atten-
te et aux concessions qu'elle pourrait lui valoir
—, célébrait Jes succès et la force croissante de
l'Empire britannique et exprimait sa foi en Ja
vic toire...)

COLLABORATION
L'amiral Darlan est à Paris. Les relation s

franco-allemandes en sont donc bien à une phase
importante — et ce sont actuell ement les pro-
blèmes les plus délicats qui sont discutés dans
les négociations se poursuivant sans arrêt entre
vainq u eur et vaincu.

C'est ce qui ressort de la mise au point de M.
de Brinon , avec ce fait que la politique de col-
laboration n'a jamais vari é depuis Montoire.
C'est ce qui ressortira aussi de la réponse fran-
çaise aux déclarations de M. Sumner Welles sur
l'accord franco-japonais. Il est maintenant établi
que la France garde entièrement le choix des
méthodes propres à assurer sa défense. Si , pour
le moment , les diverses bases françaises .restent
sous la garde de la France , il est clair que des
circonstances spéciales pourraient amener des dé-
cisions adaptées à ces circonstances.

Ces problèmes et d'autres encore de politiqu e
intérieure font certainement l'objet des négocia-
tions franco-allemandes et seront peu à peu ré-
solus.

De toute manière , les déclarations de M. de
Brinon montrent  que le maréchal Pétain et l'a-
miral Darlan ne se laisseront arrêter par aucune
considération autre que le souci de l'intérêt su-
périeur et de l'avenir de la France.

Si donc des changements doivent se produi-
re, par exemple en ce qui concerne la composi-
tion du Cabinet , ce ne sera qu 'en fonction de
cette attitude.

Le Maréchal lui-même l'a encore aff i rmé ré-
cemment.
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I! cambriole le colfre-lort d'un auccal
el apprend qu'il est millionnaire

—o—
Si la notion du « voleur volé », symbole de la

justice immanente , ne date pas d'hier , il n'arrive
pas tous les jours qu'un voleur , en cambriolant
le coffre d'un avocat , y découvre la preuve
qu 'il avait été volé lui-même par "le juriste en
question.



Telle est pourtant l'aventure dont Bob Gon-
zalès, « mauvais garçon » de New-Orléans,
Etats-Unis, fut le héros dans le cabinet de Me
Fewlett; avocat de réputation douteuse de- cet-
te ville.

Gonzalès, ancien champion de cricket et ori-
ginaire d'une honorable famille de Floride, .ne:
serait sans doute jamais devenu un « gars du
milieu » sans- un banal dram e passionnel qui, il
y a quelques, années, .lui valut une condamnation
de dix-huit mois. Depuis sa libération , il vivait
de 'a contrebande et du raj ckett. Le cambriola-
ge projeté du coffre de Me Fewlett devait être
son premier- « trava il » de cê  genre.

Pendant qu_'un_ de- ses. complices veillait de-
vant la porte de la villa de l'avocat , Gonzalès
ouvrit sans trop- .de peine le. coffre-fort , à l'inté-
rieur duquel , 'à sa grande déception, il ne trouva
ni argent ni papiers de valeur. U était sur le point
d'abandonner ses recherches lorsque son regard
tomba sur un dossier qui portait le titre d'« af-
faire Gonzalès ». Intri gué,, le band it en herbe se
mit à feui lleter le dossier et apprit que, grâce
à de nombreux faux et aux conseils « géniaux »
de Me Fewlett, il aillait être dépouillé de son
héritage paternel au profit d'un de ses vagues
cousins.

« Si Gonzalès est devenu un mauvais gar-
çon , c'est en grande partie la faute dé .Fëwlefett
Si, il y a un ou deux, ans, il avait pu entrer en
possession.de son héritage, jamais il n'aurai t sonr
gé au cambriolage. Par contre, sans, son mauvais
coup, il ignorerait aujourd'hui encore l'existence
de son.héritage », a déclaré le défenseur du vc-r
leur. volé, au juge de New>Orléans.

Celui-ci a admis cette argumentation et açr
quitté Gonzalès, dans l'espoir qu'avec son hérir
•tage miraculeusement retrouvé, il va devenir en-
fin un honnête homme.

Un incendiaire de 15, ans,

La poilke de Toulon a arrêté un jeune gar>
çon de 15- ans et demi, coupable d'avoir provo-
qué' des incendies de forêt: Le jeune coupable a
déclaré qu 'il' avait1 accompli ses forfaits pour se
venger du maire. Mercredi, de nouveaux incen-
dies se sont produits sur le territo ire de la com-
mune d'Hyères.
*' :¦¦ ' -r- -̂O-. 

Le mystère est-il eciasrci ?
La radio allemande a annoncé que les- per-

quisitions opérées dans les locaux des. ampas*.
sades deHU. R, S. S. de Berlin et de; Paris ont
permis aux enquêteurs d'acquérir la/ certitude
que . les. Soviets» ayaient . mis à profit l'exterrito-
rialité, diplomatique pour transformer , leurs am-
bassades, en loj icbes officines et- en bureau du
Ko'rninlem. d'où partaient , les ordres, pour créer
l'agitation révolutionnaire dans -les pays-occiden-
taux . ;

SI. l'on, en croit, le speaker berlinois, .dans les
locaux de r.amhars.sade soviétique, rue de Gre-
nelle à. Paris,, les inspecteurs auraient découvert
de véritables- chambres de tortures dans, lescjuel-
les étaient. « interrogés les ennemis du , régime ».

Le speaker ajoute qu 'au cours de ces ; opéra-
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Un huissier le rassura.
Z-Z_ M> Brujijer , le chef de division. ? Je vais, de-

mander s'il peut vous recevoir.
— Affaire personnelle et urgente , précisa I Gil-

bert.
Comment; dée-rire son- trouble lorsqntil. pénétra,,

dans , le cabinet , du , fonctionnaire !
-= Cher MonsiBur, je vous .suis très reconnais-

sant de m'avoir reçu sans être informé de l'objet
de ma visite. C'est bien à. M. Brunier qui habitait
Montauban en 1909, que j'ai l'honneur de parie'r ?

— Précisément. De quoi s'agit-il ?
— Vous, aviez une fille, Marcelle, confiée à des

ferm,i,ers italiens ?... '
—s Qui ont^ disparu, et; qui. ne m?ont jamais fait

connaître- ce; quêtait devenue- ma. chère enfan^Elle a dû mourir , hélas ! et ils n 'ont pas osé m.'a-
vertir...

lions de police on a retrouvé, rue de Grenelle,
les traces des' généraux Ko.utiepof et Miller ,
chefs, des organisations des- ancièns combattants'
de Gailipoli, dont on n'a' pas oubliéi les mystéK
rieux : enlèvements en plein Paris;-

Les: coips des:deux( malheureux ont fort bien
pu: être, incinérés dans Jes immenses calorifères
installés dans les locaux de l'ambassade.

o 
Une grève sur un chantier naval

Mercredi , à minuit, seize mille travailleurs des
-chantiers navals, et des dOcks:<ojnffien&èaien t u rne
-grève décrétée par Je syndicat dès ouvriers ma-
ritimes et" de construction navale de l'Amérique
(Union of- marine and- sbipbuilding workers of
America). Les ouvriers grévistes travaillaient à
^'exécution de! commandes de. navires-de' guerre
et de: navires . marchands* pour Ain;-montant: , d,e
493 millions de dollars, dans les chantiers de la
« Federated-, sbipbuilding drydock company », a
Kearn (New> Jersey) . La grève a commencé à

Iminuit lorsque l'équipe de nuit ne se présenta
pas au travail.

o ¦
Mort tragique d'un jeune prêtre

M. l'abbé Henrir de La Bussière, vicaire à
.Digojn,. Saône-et-Loire (France), apercevant un
jeun e homme perdant , pied dans. la Loire et .ap-
pelant à' l'aide, n'hésita,pa s un seul instan t à se
porter à son secours et ramenait le jeune hom-
me vers la berge.. Pris soudain de malaise, le
sauveteur lâcha prise et coula lui-même.

Un témpin put saisir, le jeu ne homme et le ra-
mener, à terre après -quelques minutes d'efforts.
Mfciis on ne trouvait plhV trace de. M. l'abbé de
La Bussière.

De nombreux nageurs alertés plongèrent. Après
plus d'une heure d'efforts le . corps, du . malheu-
reux, prêtre fut/retrouvé et malgré, tous les soins
dqinné's par le corps médical , de Digoih , ainsi que
pa;r les autorités occupantes,, il . fut impossible de
le rendre à Ja .vie.

Ses funérailles prouvèrent dans quelle estime
là population tout entière dé Digoih tenait son
vicaire mort victime de son dévouement.; Récem-
ment libéré d'un , camp de prispnniers , il avait
été blessé et était, titulaire de la. croix de. guer-
re/

Nouvelles suisses;- n
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Des chamois nui loni un lourde unie
Il y a quelques jours , un robuste chamois a

fait- son apparition à 'BigJfeh (Berne)». U; a fran-
chi la ligne de chemin de fer Berthoud-Thouné
puis a gagné le large- dans une-course- rapide. Il
s'agit d'un anihlal égaie-car- les vieilles personnes
rçç se rappellent pas devoir vu un exemplaire de
cett e espèce qui ne fréquente que les montagnes.

*s«i *

De Lausanne, on annonce également qu 'un vrai
chamois en pleine vigueur et en pleine liberté' est
venu faire un petit tour dans , la capitaje vau-
doise.

mTKMZE m-MANDE
— Réjouissez-vous,, cher Monsieur. Votre fille

est en . vie.,
— Marcelle ?. Vous , l'avez vue. ? Ou ?:..
Succinctement, Gilbert- raconta l'odyssée de- ~hl

jeune fill e, dont on avait ignoré jusqu 'au 10 septem-
bre, la véritabl e ident ité.

— Ah ! laissez-moi vous .embrasser, dit M: Bru-
nier, les . yeux eanpHs- de larmes. Marcelle n- est
pas morte ! Elle! m'attend: Elle ost :à Aïx 1 Quand
y relourjaez,-vou.s ? Je vous accompagne naturelle-
ment...

Je dois voir ma famille qui est à Paris. Ge taire et: avait? fait à Marcelle une donation compté
soir, si vous le voulez , nous partirons pour le
Midi; BçndszT-vous ày l', heures,; à la gare de Lyon.

Marcelle; sorjtait- dç'sa chamb,r£,, 1B ? 1,5 au mazz
tin , quand le klaaon de^anto. retentit, dans l!aye-
nue. i

—i lies voilà I f S'èxcUHnart-ellpf car un télégram-
me l'avait- avisée, la. veille, de- l'arrivée- dç son pè,-
re et de son fiancé,-.

Dans le hall elle s'arrêta interdite, en présence
des voyageurs.

Gilbert alla au-devant, d'elle.
— Chérie, fit-il tendrement: Voici votre père*
La jeune fille n 'avançait- pas. - -

M. Florian Haemmerli , j ardinierrmaraîcher,
qui exploite le terrain de Mon-Abri, au-dessus et
à l'est de l'Hôtel Beau-Rivage, se trouva, hier
matim peu avant 9 heures, en présence de l'ani-
mal/ qui gambadait' dans les cultures, franchîs-
santides clôtures de' barbelés avec une. aisance
presque provocante.;. .

N'en croyant pas leurs yeux , M. Haemmerli
et . ses employés cherchèrent à cerner l'animal ,
I!açç,uJa>t dans-un coin du plantage. Mais la bê-
te, légère , leur échappa et se réfugia: dans la pro-
priété voisine de l'Elysée.

C'est- là que la trouva , peu après, le jardinier
de ladite propriété , M. Perrier. Le chamois s'é-
tait pris- par W cornes dans une haie. M. Per-
rier réussit à Jui ligoter , les jambes, non sans
essuyer quelques coups de- cornes qui le bles-
sèrent ¦¦'aux bras, Puis il avisa téléphoniquement
la gendarmerie, la préfecture , et bientôt les . re-
présentants de toutes les autorités qui veillent- à
la protection du gibier et à la conservation des
monuments de la nature , furent sur les lieux. M.
Mjùrisièri du Musée zoologique, lès accompa-
gnait.

Le chamois prisonnier fut: transporté tout d!a-
bord à la. gendarmerie d'Ouchy-i et de là sur un
bateau en partance pour Villeneuve. Il a été
rendu à ses montagnes, où, souhaitons-le, ill se-
ra bien arrivé.

I ' L , rT- |̂jj _ijj

Les amusements stupides
et datîgeretrx

Quelques jeunes gens de Fribourg étaient, en-
trés , avan.tfbier- au Café de la Glane. Après avoi r,
absorbé plusieurs consommations, ils s'amusèrent
à tirer , avec des revolvers, sur les. bouteilles et
les verres qui se trouvaient sur là table. Plusieurs
furent brisés. Mais dès éclats de verre atteigni-
rent , à un moment- donné, un client à la figu-
re, qui fut tailladée. Une balle,, faisant ricochet,
blessa, un jeune homme près de l'œil. . L'organe
est heureusemen t sauf ; mais le blessé a dû re-

' courir aux soins d'un médecin.
Ni L'affaire aurait pu être plus grave) le public
s'en étant pris aux téméraires tireurs. Une en-
quête est: ouverte pour.- établir les responsabili-
tés.

* * *
, Le Tribunal du district d'Orbe (Vaud)> pré-

sidé par Mi André. Rossel, président , a instruit
:ùne affaire sur laquelle planait un certain mystè-
re.- que lès débats n'ont- d'ailleurs pas réussi à
éclaircir complètement.

X Le dimanche de Pâques, 9 avril 19-39, Bois de
'la, Tour, Constance. Tambourin!, Auguste Bo-
-ohud et sa fem.me, Berthe Boçhud, Paul Bo-
chud, frère dAuguste, et François Pbffet dî-
naient dans la maison, alors propriété de Bois, de

"la , Tour, sise; aux « Jurâtes .» (bameau de la corn-
'mune de. Vallojbe. en directio.n de Ballaigues).
La salle à manger. QÙ. ils se tenaient était, de

: plàin-^pied, et. au premier étage se trouvait, un
cantonnement babité par trois so'dats volontaires.
A un moment donné, .ils invitèrent le soldat vo-
lontaire Paul' Dubois apprendre Je café. Celui-ci

M. Brunier. ouvrit les bras. Alors, Marcelle s'y
précipita en sanglotant.

— Ma fille, put à peine balbutier le fonction-
naire."'

Une étreinte ardente réunit ces deux êtres, que
le Destin avait séparés si longtemps.

L'ancien industriel chilien avait tenu sa parole.
Pendant- que Gilbert était à la recherche de M.

Brunier, il . s'était rend u à Marseille chez un. no.

te de tous ses. biens.
Puis, il avait à nouveau manifesté l'intention de

s'exiler, afi n d'expier sa faute dans la- solitude
et la pauvreté.

Marcelle srétait opposée à ce banisseroant trop
cruel.

Elle avait- voulu que son bienfaiteur restât au-
près d'elle et s'excusât publiquement devant M.
Brçunier, ce qui constituerait déjà une bien- dure
punition.

Cette émouvante démarche eut lieu dans le sa-
lon des « Tilleuls > , dès que Marcelle eut- fini
d'embrasser son père.

M: Bruni-îr- était- trop magnanime pour adres-
ser des reproches amers à l'Italien.

accepta J invitation , mais quelques instants plus
tard , ce dernier, quitta la joyeuse compagnie pour
aller prendre son fusil au premier étage, car il
devait faire fonction de sentinelle ; il redescen-
dit avec son casque, ses cartouchières et son
mousqueton et se mit en tenue réglementaire sur
le seuil de. la porte de la salle à manger où les
convives étaient réunis. Pendant ce temps, Au-
guste Bochud se trouva en possession du fu-
sil , le canon dirigé contre Dubois. Le premier a
alors pressé sur la détente , un coup est parti , et
le. solda.!. Dubois est tombé raide mort,.

Ce fut alors, comme l'on pense, un affole-
ment chez- les assistants. Bois de la Tour, fer-
tile en expédiants, dit à Auguste Bochud, à sa
femme, Berthe , et à Paul Bochud , le frère , de
s'en aller, qu 'il arrangerait lui-même l'affaire ,
étant "propriétaire de l'immeuble. Les trois pré-
nommés vidèrent les Jieux et François Poffct se
mit en devoir de téléphoner, tant aux autorités
civiles que militaires et au médecin , pour les
nantir de ce qui était arrivé. Bois de la Tour,
sa nièce Constance Tambourini et- Pbffet racon-
tèrent que Dubois s'était tué, qu 'en arrivant sur
le seuil de la porte, ce dernier avait, appuyé son
arm e contre son estomac, qu 'il s'était baissé , et
que le coup était parti. Le récit fu t  considéré
comme plausible. Dubois fut  enterré , et l'affaire
paraissait à. tout jamais classée, lorsqu 'on 1940,
la femme Bochud , ensuite de dissensions avec
son mari, dénonça ce dernier comme ayant tué
Paul Dubois , L'affaire rebondit.

Les déba ts qui se sont ouverts lundi , à 9 h.,
à l'Hôtel de Ville d'Orbe, salle du Tribunal ,
ont duré deux jours . Les débats ne sont pas par-
venus à jeter toute la lumière voulue sur cette
sombre affaire.

Le Tribuna l, après un examen approfondi des
faits , a prononcé: toutefois le jugement suivant :
Auguste Bochud; a été condamné à trois mois de
prison, moins 5,7 j ours de préventive et aux 3/8
des frais ; Bois de la Tour , à deux mois et aux
3/8' des dépens ; Constance Tambourini , à 15
jours d'emprisonnement plus 1/8 des frais et en-
fin François Poffet à. 25 jours de détention et
au 1/8 des dépens. La femme Bochud , en revan-
che, a été libérée.

Une enfant de trois, ans écrasée
par une automobile,

La. petite fille,, âgée de 3 ans, de M. Ernest
Zaugg, marchand de vélos à Konolfingen (Ber-
ne) , a été écrasée par une automobile et tuée.

——o •-
Le feu à la ferme

Un incendie a éclaté mercredi soir, entre 19
et 20.heures, dans la ferme de M. le syndic Pel-
laux , à Pbmy s. Yverdon.

Le feu a pris dans un hangar , puis a entiè-
rement détruit la grange ,, qui contenait une im-
portante réserve de foin. La maison d'hab itation
a beaucoup souffert ; le feu et l'eau y ont causé
de gros dégâts.

Les pompiers d'Yverdon et des villages en-
vironnants- ont. été sur les. lieux. Grâce à leurs
efforts, on a , pu sauyer- le bétail et protéger, dans
une- certaine mesure, la maison d'habitation.

Celui-ci, très pâle, se jeta aux p ied s du fonc-
tionnaire en pleurant.

; — Lovez-vous et tendez-moi la main , ordonna
M. Brunier en, mordant sa moustache. Vous m 'avez
fait beaucoup souffrir par votre silence ; mais
vous me rendez ma fill e en parfait e santé et très

' rich e ; je ne saurais me fâcher. Vous voudriez nous
quitter , paraît-il. Nous vous en empêchons. Mar-
celle aura besoin d'un gérant pour administrer sa
grosse fortune. C'est vous qu 'elle choisit.

Par la plus, agréabje des coïncidences, M, Bru-
nier avait son logemen t à Paris, rue d'Assas, tan-
dis que las Lissa.c demeuraient au début de l'a-
venue d'Orléans ; c'est-à-dire presque dans le mê-
me quartier.

Les projets de, Marcelle et de Gilbert , reçurent
l'entièr.e approbation des, deujt familles , qui se mi-
rent en relations dès le rstour de M. Brun ier et de
sa fille dans la , cap itale.

A la fin d'octobre, on fiança les deux jeunes
gens.

Pedro Venaccio s'était embarqué pour Santiago
où il . allait , comme mandataire de Marcelle, venr
dre l'usine , l'hôtel part iculier, les meubles et las
valeurs.

Malgré la crise économique, la li quidation fat



M. le juge de -paix Pitton , accompagné de M.

Miéville , greff ier , se sont rendus sur les lieux

af in  d'instruire l'enquête. On suppose à premiè-

re vue que le feu est dû à la fermentation du

regain.
'• i O 

Modification des secours de crise

Le Conseil fédéral , dans sa séance de mercre-

di , a autorisé le canton de Zurich à supprimer

pour l'année 1941 la réglementation prévoyant

que les secours de crise ne pouvaient être dis-
tr ibués qu 'aux ouvriers de certaines industries et
branches professionnelles. Les demandes de se-
cours seront dorénavant traitées par l'Office can-
tonal du travail , conformément aux lignes di-
rectrices établies par le Département fédéral de
l'économie publique, sans tenir compte de la
profession du requérant.

Le Conseil fédéral a chargé en outre le Dé-
partement de l'économie publ iqu e de traiter de
la même manière toutes les demandes de ce gen-
re qui pourraient provenir d'autres cantons.

r r o"—<=»
Cadavres de noyés retrouvés

Après de longues recherches et après la des-
cente d'un scaphandrier, on a repêché, à une de-
mi-heure d'intervalle, les corps de M. Louis
Hopfengàrtner, âgé de 19 ans , et de Mlle Mar-
tha Stadelmann, âgée de 18 ans, qui se sont
noyés dimanche à Bienne, dans des circonstances
que nous avons relatées, le premier en s'efforçant
de sauver la vie de la seconde, mais se trouvant
paralysé par les mouvements convulsifs de la jeu-
ne fille.

Un renouveau d'activité
A In General Motors â Bienne

L'essence a disparu. Les autorités ont été con-
t ra in t e s  de restreindre la circulation de plus en
plus. Le moulage  des voitures a été arrêté tempo-
rairement dans les usines de Bienne. On peut tout
restreindre, sauf l' esprit d' in it iative du commerçant
et l'esprit invent i f  de l'ingénieur.

Les ingénieurs de la General Motors ont créé
un générateur a carbure qui ne peut guère être
surpassé, le « G. M. Carbor ». Celui qui s'arrête
aujourd 'hu i  devant les grandes baies de l'usine
de Bienne , verra sur la chaîne d'assemblage une
série de voitures comme on n 'en avait jamais vu ,
ni en temps de paix , ni en temps de guerre. Des
voitures américaines, allemandes, italiennes , fran-
çaises el anglaises sont alignées et attendent tran-
quillement leur tour de recevoir le G. M. Carbor
de fabrication entièrement suisse. Chaque jour des
véhicules quittent l'usine de Bienne pour reprendre
rang dans notre économie et contribuer à la rani-
mer.

Ce qui dis t ingue le G. M. Carbor, est sa forme
élégante , la précision de son fonctionnement et un
démarrage aussi rap ide qu 'à l'essence. La comman-
de des appareils se fai t  électri quement , depuis le
siège du conducteur ; elle est facile et ne deman-
de ([lie peu d'apprentissage. Les contingen ts de
fabrication ne sont pas encore épuisés. Celui qui
veut encore rouler fera toutefois bien de se hâ-
ter , car on n 'accordera des permis que pour autanl
(pie le carbure, disponible en Suisse le permettra.
Une vue de l'installation se trouve dans les an-
nonces de ee numéro. La station de service offi-
cielle G. M, Carbor , Garage Moderne à Sion (MM.
Gscliwend el. Ri quen) vous donnera volontiers , tou-
tes IJS indications nécessaires et remplira pour
vous les demandes qui doivent être adressées à la
Soclibn Energie et Chaleur à Bienne. Nous nous
occuperons, de toutes les démarches et ferons de
noi re  mieux pour que vous obteniez satisfaction.

Poignée de petits faits
¦fa On annonce de source autorisée que la Gde-

Brelagne , les Etats-Unis et la Chine ont protesté
contre la reconnaissance du Mftndchoukouo par le
gouver n ement thaïlandais.

f a  M. Galandou-Diouf , député du- Sénégal , à la
Chambre française, off ic ier  de la légion d'honneur ,
vient de décéder à Cannes après une longue ma-
ladie , à l'Age de 70 ans.

M. Galandou-Diouf jouissait d'une grande popu-
larité dans le monde musulman. Il s'était engagé
en 1914 et avait  fait  toute la guerre. Il collabora
au recrutement de l'armée noire. Il avait été élu
député en 193-1 et réélu en 1930.

relativement rap ide, onr la jeune fille avait hâte
d'être débarrassée de tous soucis matériels et n 'a-
vai t  pas exi gé de prix exorbitants.

A Pâques , les transactions étaient terminées.
D'accord avec Gilbert , Marcelle avait formé le

projet d'acquérir un vaste domaine dans le Var.
A u t a n t  que son fiancé , elle adorait la nature. Us
résideraient i\ la campagne les trois quart de l'an-
née. L'ancien minotier  du Chili deviendrait le ré-
gisseur de leur exp loitation agricole.

Inu t i l e  d'ajouter que M. Brunier avait demandé
sa mise à la retrai te et se réjouissait à l'idée d'al-
ler se reposer , loin des dossiers ingrats, au sein
du nouveau ménage dont il ne se séparerait plus.

Le mariage des deux jeunes gens fut célébré par
un mat in  d'avril.

Pedro Venaccio, fraîchement débarqué d'Amé-
rique, était  aussi ému que M. Brunier en cette so-
lennelle cérémonie.

Le lendemain, les nouveaux époux prenaient le
train pour la Côte d'Azur.

Le 2 mai , ils flânaient à Nice , sur l'incompara-
ble promena-dc des Anglais , lorsqu 'ils aperçurent
M. Poulain , accoudé à la balustrade dominant In
mer.

Ils passèrent près de lui et l'abordèrent.
— Quelle surprise ! s'exclama l'ancien vicomte

de Pierreville. Vous voilà en ple.ine lune de miel :
je vous félicite. Moi , je suis ici pour une affaire.

P

„G.M. CARBOR"
GÉNÉRATEUR D'ACÉTYLÈNE

un produit de la General Motors Suisse S. A.. Bienne
Modèles pour toutes marques

Démonstrations et renseignements- par :
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GARAGE MODERNE, SION Tél. 2.1 7 .30
Agent officiel pour le Service „G. M. CARBOR"

f a  Durant  les mois de juin et de juillet - 1941,
à Berne , un inconnu s'était rendu coupable de 20
cas d'escroquerie, de 5 cas de tentatives d'escro-
querie et- d'un vol de bicyclette. Il réussit à sous-
traire des sommes d'argent à ses victimes en four-
nissant'dés prétextes et en donnant de faux noms.
Cet escroc, plusieurs fois condamné, a été arrêté
mercredi.

f a  Le ministre roumain de la Défense publie une
première liste des morts de - la  guerre contre l'U.
R. S. S. Cette liste contient les noms de 37 offi-
ciers, 17 sous-officiers. D'autres listes, suivront.

f a  La police française a découvert une impor-
tante affaire de marché noir portant sur 100.000
mètres de tissus de soie. Les. deux principaux cou-
pables ont été arrêtés à Lyon, A. Paris, la police
a arrêté deux cheminots qui prélevaient des car-
tes de rationnement sur les envois, de l'adminis^
tralion centrale aux départements. Ils avaient déjà
vendu 400.000 cartes. 400.000 autres- ont été re-
trouvées chez l'un d'eux.

f a  Un incendie monstre a éclaté dans la nuit de
mercredi dans les dépôts du chantier naval de
Stockholm (Suède). D'importants dépôts de bois,
de charbon de bois et de bailles de papier , ainsi que
30ià 40 petits bateaux du chantier ont été la proie
des flammes.

Nouvelles locales 
Le nouveau curé de Sion

.—0—
On nous écrit :
C'est un jeune prêtre (36 ans) qui vient d-être

appelé à la direction de la paroisse de Sion.
Curé de StiLuc, durant 3 ans seulement, il

devait y marquer son passage, assez pou r que
Mpnseigneur ait reconnu en lui des qualités qui
le destinaient à être établi sur un domaine plus
vaste. Il lui confia . Ja grande paroisse de-Nendaz,
où' six années,. se déploya son zèle.

Un homme de. coeur, , un . homme, d'action, un
serviteur de l'Eglise, uri soldat et un . chef.

Le premier contact avec la population ne fut
pas sans heurts. H voulait une paroisse .mo-
dèle. Peut-être, au début, donna-t-iJ à son mi-
nistère une allure un peu militaire, un peu rai=
dei au gré des paroissiens ? Ceux-ci. ne- tardè-
rent pas à reconnaître que leur curé était objec-
tifs impartial, qu 'il voulait ileur bien , et qu 'il le
voulait fortement, ardemment.

Il se mit avec patience à son œuvre d aposto-
lat. Esprit constructif , volontaire et tenace, or-
dre et méthodique, il apporta l'ordre, son ordre et
sa. discipline: Il anima Jes écoles, voua sa solli-
citjudë à l'Ecole ménagère qui connut le très grand
supcè's, s'occupa dés femmes et des mères, à qui
il Recommanda non seulement Ja piété et Je dé-
vouement familial , mais demanda un gros, ef-
fort pour améliorer avec les .modestes moyens
paysans J'hygiène dès logis et le régime alimen-
taire.

Son activité débordante trouvait' le moyen
de- veiller à toutes choses relevant de sa lourde
charge, tout organiser et mener à bien, avec le
souci du fini et du complet, qui est là marque
de l'administrateur compétent.

Les malades et Jes indigents eurent une large
part de son affection et dé son dévouement -

Une oeuvre en peu de temps, un dur apprentis-
sage du ministère sacerdotal; pour « arrondir les
angles » et .mûrir sa philosophie sereine, épa-
^̂ ¦̂̂ ¦̂ ^̂ ^ ¦"•¦̂ IIWW ^̂ PWT ^̂^̂ F--

On m'a proposé l'achat d'un grand garage. Vous
êtes à Nice pour quelques jours ! Faites-moi le
plaisi r d'accepter à dîner , ce soir, au restaurant
de la Jetée. Nous bavarderons plus longuement.

Les amis se séparèrent:
Mélancolique, M. Poulain regarda s'éloigner le

couple gracieux.
Il songeait à l'année précédente où il était re-

çu, au château de M. Novi quez, ne se doutant pas
encore de l'étrange tournure des événements.

Marcelle et Gilbert , un instant troublés par la
rencontre de l'ancien vicomte; avaient prompte-
ment chassé de leur mémoire les souvenirs du pas-
sé. Ils contemplaient le ciel sans nuages, le soleil
éclatant et les collines harmonieuses avec l'enthou-
siasme de leur jeunesse, comme s'ils n 'eussent pas
vécu les heures douloureuses d'Aix , de Gigery et
de Marvivo.

Que leur manquait-il ? Mnrcells avait retrou-
vé son père et elle avait pu retenir près d'elle son
protecteur , qui deviendrait le plus dévoué et le-
plus reconnaissant des auxiliaires.

Gilbert avait la plus douce et la plus fidèle des
compagnes.

A tous deux maintenant la vie apparaissait fé-
conde et l'avenir radieux parce qu'ils avaient atteint
le but et possédaient, enfin , après d.'innombrables
épreuves, le Bonheur 1

FIN

nouir sa claire intelligence des hommes et des
contingences matérielles, voilà sans doute ce qui
a désigné M. l'abbé Br.unner pour la ville de
Sion-. La paroisse de la capital e peut attendre
le meilleur de ce jeune capitaine (aumônier) qui
lui est donné en- pleine .force, en toute connais-
sance de la tâche immense qui l'attend.

* * *
On nous écrit :
M: l'abbé Brunner n'oubliera: pas Nèndaz où

il eut peut-être-à souffri r dans son- âme d'apôtre
de beaucoup d'incompréhension, mais il conti-
nuera à prier pour notre jeunesse qui a été l'ob-
jet de tout son dévouement et de tout son
amour. Son activité s'est dépensée sans comp-
ter pour .la Caisse de maladie, l'Ecole ménagè-
re, la. Ligue antituberculeuse, pour les conféren-
ces si pratiques aux mères •chrétiennes, etc.

La, situation matérielle de notre population
l'intéressait au plus hau t point et Dieu sait tout
le bien qu'il a fait aux pauvres, aux déshérités,
aux malades selon la parole de N.-S. : « Que
votre main gauche ignore ce que fait votre main
droite ».

Ses sermons loin de la vaine éloquence comme
des bistouris taiMaient hardiment dans lés chairs
pour supprimer- tout germe morbide et rendre à
nos âmes là santé et la force.

Que M. le Curé croie à notre reconnaissance
et qu 'il agrée: nos voeux pour un fécond aposto-
lat à Sion où l'a appelé la confiance si méritée
de ses Supérieurs..

La paroisse de Nendaz qui a tant besoin d'a-
voir à sa tête un homme d'ordre et d'énergie
aurait aimé, vous garder plus longtemps.

Des paroissiens.
r - O 

La lutte contre la tuhercuiose dans
te district le SMïlaurice

III. Coordonnons nos. eftoris

: Nous avons comparé le Comité da la Ligue à
un Etat-Major en pleine activité cherchant les mo-
yens de lutte les plus efficaces pour combattre
l'ennemi.

La comparaison est assez juste.
Dans cette lutte ù mort , nous voudrions pour

faire face à un adversaire sournois et lâche, réu-
nir autour de nous dos forças actives et dévouées,
car nos besoins en ressources sont grands.

Figurez-vous notre situation , nos angoisses en
observant les ravages que l'ennemi fait subir au-
tour de nous, et en constatant- que faute de moyens
suffisants nous ne pouvons pas le refouler de nos
foyars comme nous l'aimerions.

Dans Son inconscience, notre adversaire, ne peut
pas tirer profi t des renseignements que nous al-
lons vous donner , et comme notre sort est sem-
blable à celui de la plupart des Ligues-sœurs, sans
crainte .dé trahison , et en aspéranl vous intéresser*
nous allons vous exposer franch ement notre fai-
blesse, afin de solliciter votre appui.

Expliquons-nous.
Le. peu de fortune, dont la Ligue '.disposait ne lui

permettait pas d'exercer . une activité bien grande.
Qe pau d!activité se traduisait par le désappoin-
tement du public qui disait : « Que fait la Ligue

FOU RR UU E S I Dr. H. Peliïssier
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antituberculeuse ? Nous n 'en entendons plus par-
ler. » Et naturellement chacun se gardait d'ali-
menter de son obole la caisse de cet organe trop
endormi. Devant cette att i tude , le Comité ds la Li-
gue se dit : < Malgré nos faibles ressources, allons
de l'avant , engageons une infirmière-visiteuse, in-
dispensable à la réalisation de noir e programme
de lutte , et le public s'intéressera à nous ».

Hélas ! Trois fois hélas ! Eh uns année le quart
de notre petit patrimoine y a passé, les dons et
subventions n 'ayant couvert que la petite moitié
de: nos dépenses, quoique ces dernières n 'aient pas
suffi à soulager les misères les plus notoires. .

Il est vrai que lors de la création des L. A. le
public avait reçu la promesse que la tuberculose
serait combattue avec toutes les armes que nous
possédions. Avons-nous tenu parole ? Pas complè-
tement sans doute. Ce sont toujours les mêmes dif-
ficultés à vaincre. Avec des moyens réduits, il fau-
drait atteindre des résultats mirifi ques.

Conscient de l'importance de sa mission, le Go-
mité ds la Ligue a pris connaissance des ravages
qu'occasionnait le fléau. Il voudrai t avoir les mo-
yens nécessaires pour le combattre, mais l'insuf-
fisance de ceux-ci met un frein serré, trop serré,
à son désir d'enrayer les assauts de l'ennemi.

Au début , chacun se promet d'agir , d'aider , puis
la force d'inertie annihile cet enthousiasms. Pour
s'excuser, l'on a recours à des comparaisons. « Chez
nous, on ne feira jamais rien. Ce n'est pas comme
à _ X , Y. (communes d'un canton voisin). Là, il
faut voir comme ça marche ! » Ces braves gens
oubliant de pousser la comparaison plus loin. A
X. Y. un budget annuel représente le capital entier
de chez nous. En d'autres termes, en travaillant
comme eux , il faudrait dépenser nos fonds en une
année. Si cette méthode était appliquée, que fe-
rions-nous les années suivants» ?;

Et pourtant c'est bien ainsi que se pose le pro-
blème I

Rien d'étonnant après de telles constatations,
que notre canton paye un tribut si élevé à la . tuber-
culose. Rien d'étonnant si nous pardons les avan-
tages des merveilleux progrès réalisés dans ce do-
maine. Rien d'étonnant encore, si les frais occar
sionnés par l'assistance publique figurent en ca-
ractères toujours plus grands dans les budgets de
nos administrations communales.

Pour combattre avec succès un ennemi il faut
absolument le concours de tous.

Nous nous rappelons combien se sont montrés
r.éfractai-res .contre les mesures préventives prises
par nos Autorités, certains vignerons, lors de l'in-
vasion du mildiou, il y a 50 ans.

Puis le temps s'est chargé de démontrer les- torts
des récalcitrants,' mais au: prix de combien de ré-
coltes anéanties.

Faisons-nous un devoir de suivre tout simple-
ment l'exemple des progressistes qui sulfataient
leurs vignes sans récriminations. Ils s'en sont bien
trouvés.

Contre un ennemi, qui s'attaque non pas à nos
plantes, mais à la santé de nos semblables, avec
plus de cœur, avec plus de vigilance, suivons le
mot dîoridre de ceux qui nous engagent à faire no-
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tre possible pour supprimer les desastras que nous
fait subir la tuberculose.

Faisons vacciner nos nouveau-nés, afin de les
immuniser.

Surveillons nos enfants , afin de leur aider à ré-
sister aux attaques du bacille de Koch .

Invitons nos malades à la prudence , qui est mère
de sûreté , et dans moins de trente ans , si nous le
voulons bien, la tuberculose ne survivra que par
son vilain souvenir.

Mais une chose est certaine, aussi longtemps que
le public se désintéressera de la lutte , les efforts
déployés par quelques-uns resteront presque sans
effet.

-,  o

Les arbres comme les gens
ont la fleure

Un arboriculteur, M. P. Beilmann , a décou-
vert que les arbres malades font de la tempé-
rature tout comme les humains. Il a longuement
enregistré les températures internes de certains
arbres et a trouvé que leur température normale,
dans nos climats, est de 16 à 21 degrés. A partir
de 30 (degrés, ils se flétrissent s'ils ne reçoivent pas
un arrosage copieux. M. Beilmann sait soigner
les arbres fiévreux.

Il sait aussi « prendre Je pouls » des arbres
à l'aide d'un appareil délica t nommé le dendro -
graphe, qui enregistre l'extension et la contrac-
tion rythmique du tronc et il peu t prévoir le
jour exact où l'arbre se réveillera de son sommeil
hivernal et y iretoumera.

Grâce à un autre instrument de son inven-
tion , M. Beilmann mesure la « tension artériel -
le » de l'arbre. Il a ainsi découvert que, durant
les tornades violentes, l'arbre à tendance à ex-
ploser.
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DSUH ouuriers nappes par le frein
Mire salquenen et Loèche

Mercred i soir, le train direct qui part de Lau-
sanne à 17 heures 20 pour arriver à Brigue à 19
heures 47 — et qui avait quelques minutes de
retard — a atteint deux ouvriers qui travaillaient
pour l'entreprise Bodenmuller, à Viège, sur le
viaduc des gorges de Dalla , entre Salquenen et
Loèche.

Les deux ouvriers, dont on ignore les noms,
Ont été grièvement blessés et conduits à l'Hô-
pital! de Sierre.

Une enquête a été ouverte par les autorités
civiles et ferroviaires sur les circonstances dans
lesquelles s'est produit cet accident.

. o 

Le feu à Cotterq-Baqnes
(Inf. part.) — Un incendie s'est déclaré dans

Ja nuit de mercredi à jeudi au milieu du village
<Je Cotterg sur le territo ire de la commune de
Bagnes.

Un immeuble appartenant à M. Joseph Fel-
lay a été en partie la proie des flammes. C'est
grâce à l'énergique intervention des pompiers
des villages avoisinants qu'un gros sinistre a pu
être évité.

Les dommages sont appréciables. Les causes
de l'incendie seraient dues à l'imprudence d'un fu-
meur.

Les spectacles de Martigny
A L'ETOILE : Le grand prix de Venise 1940 :

« LE MAITRE DE POSTE ».
Dès vendredi , à l'Etoile , le film extraordinaire

qui fait actuellement fureur à Paris : Le Maître de
Poste (Les passions et les erreurs d'un cœur de
femme) . Ce chef-d'œuvre a reçu le 1er prix à la
Biennale de Venise en 19-10.

La somptuosité presque barbare des Palais el
restaurants de luxe ; das danses-bacchanales avec
leur musi que de tzigane ; la vie désordonnée de
l'aristocratie de Petersbourg étaient d'une atmos-
phère désastreuse pour la belle Dunja. Elle était
une jeune fille naïve , venant du désert blanc au
cœur de la Russie. Mais elle avait rêvé d'un prin-
ce. Avec un capitaine brillant , elle quittait son
père...

Vous apprécierez ce grand film d'après la nou-
velle immortelle du plus célèbre des poètes rus-
ses : Alexandre Pouchkine.

Aux actualités de la semaine : Le front russo-
allemand ; l'enfoncement de la Ligne Staline ; la
prise de Minsk donne une idée de l'effort allemand
et de la résistance opiniâtre des troupes soviéti-
quas.
AU CORSO : un film gai : « ANDRE HARDY

COW-BOY ».
Plus que quiconque , MICKEY ROONEY symboli-

se le miracle du cinéma. En deux ans, cet adoles-
cent est devenu une des plus illustres vedettes
d'Hollywood et l'une des plus aimées de tous les
publics. En effet , MICKEY ROONEY (André Har-
dy) est inimitable de brio , de cocasserie, de fan-
taisie. André Hardy Cow-Boy est une fantaisie pé-
tillante d'humour qui enchantera tous les specta-
teurs. Film parlé français.

o 
Concours de reportages

Le Département fédéral de l'Intérieur com-
munique :

« Le Département fédéral de l'Intérieur a or-
ganisé à l'occasion du jubilé de la Confédéra-
tion suisse un concours de reportages illustrés
à l'intention de la presse suisse. Ces reportages
ont pour thème les festivités du 31 juille t au 2
août à Schwytz et au GrutJi.

Les travaux seront examinés Je 7 août et ex-
posés au Musée des arts et métiers à Zurich

TOUJOURS LE DUEL GERMANO-RUSSE

tes PIS pnases oe ia campagne
Deux Suisses exécutés à Londres

pour espionnage
BERLIN, 7 août. — Du point de vue terri-

torial, le grand communiqué allemand spécial
n'apporte rien de très nouveau : il confirme, dans
leurs grandes lignes , les récits des batailles qui
ont été publ iés au jour le jour, et qui ont été
marqués par une progression allemande tout
d'abord dans le secteur Nord , ensuite dans le
seoteur du Centre (bataille de Smolensk), enfin
dans le secteur Sud (autour de Kiev) .

Un porte-parole militaire a confirmé, la nuit
dernière, les déclarations de Ja presse alleman-
de selon lesquelles la troisième phase des opéra-
tions aurait déjà commencé sur tout le fron t so-
viétique, d'une longueur de 2400 kilomètres.

Les cercles allemands caractérisent de la ma-
nière suivante les diverses phases de la campa-
gne russe : 1. batailles d'encerclement près de
BiaJystok et de Minsk ; 2. rupture de la Ligne
Staline et destruction de l'armée rouge par des
actions d'encercl ement successives, s'étendant de-
puis les Pays bailles jusqu'en Ukraine ; 3. ba-
taille de destruction, poursuite de l'ennemi et
occupation du territoire russe.

Cebtet roisième phase, qui vient de commencer,
.marquera probablement l'occupation de deux
points-clés, c'est-à-dire de Leningrad et Kiev.

Notons, en attendant, que, devant une ardeur
russe au combat inattendue et persistante, les ré-
sultats obtenus par les armées coalisées de l'A-
xe sont déjà considérables, sans qu'on puisse dire
encore qu 'ils sont décisifs.
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Les bombardements
de la R.A.F.

LONDRES, 7 août. (Reuter) . — Voici le
communiqué du ministère de l'air :

Des appareils du service de bombardement à
la recherche de la navigation ennemie pendant
la journée de mercred i ont bombardé un petit
convoi escorté d'un destroyer au large de la cô-
te hollandaise. La nuit dernière , quoique le temps
fut moins favorable que la nuit précédente, des
appareils du service de bombardement attaquè-
rent des objectifs à Francfort , Mannheim et

Un abri s'écroule taisant
13.000 morts

CANTON (Chine) , 7 août. — Au cours d'un
raid de l'aviation japonaise sur Tchoungking,
13.524 personnes auraien t été tuées par l'effon-
drement d'un abri antiaérien.

Trente généraux, 70 officiers supérieurs et
120 offic iers se t rouveraient parmi les victi-
mes.

o 
Le problème du Pacifique

MELBOURNE, 7 août. — M. Hugues, mi-
nistre de la marine a déclaré :

La situation dans le Pacifique dépend des Ja-
ponais. Nous n'avons rien fait et nous ne ferons
rient ne puisse troubler la paix. Nous restons
dans l'expectative et suivons les événements de
près, rien de plus. L'Empire est unanime dans
cette question , comme dans toutes les autres
questions. M. Hugues a enfin qualifié de « fu-
tiles » les allégations sur l'encerclement à l'adres-
se des Britanniques.

(Ausstellungsstrasse 60), le 8 août , pour per-
mettre aux artistes et aux éditeurs de tirer par-
ti sans retard des projets présentés.

Si les intéressés en manifestent le désir et si
les circonstances le permettent, l' exposition pour-
ra être prolongée. Prière de s'adresser à la Di-
rection dudit musée (Kunstgewerbeniuseum Zu-
rich) . »
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Retour de froid
Quelques jours brumeux ont suffi pour que la

neige descende de nouveau en Valais jusqu à
2000 mètres. C'est ainsi que les hauteurs de Nen-
daz et de Thyon, au-dessus de Sion, son t ennei-
gées et dans certaines stations, on a dû com-
mencer à chauffer. Malgré le froid qui déjà s'at-
ténue, il y a de nombreux estivants dans les sta-
tions de montagne.

o—
Pensons à nos poules !

Le problème de l'alimentation de nos poules
cet hiver donne du souci à nos aviculteurs. A-t-
on pensé à utiliser les marcs de nos . vendanges
cet automne ? Ceux-ci, qu 'ils soient frais (tels
qu 'ils sortent de nos pressoirs), épuisés (marcs
de piquette) ou distillés, constituent un bon ali-
ment pour nos bestioles.

Karlsiuhe. De nouveaux grands incendies furent
allumés et un poids considérable de bombes fu-
rent lancées sur chaque ville. Huit appareils sont
manquants de ces opéra t ions nocturnes.

Des appareils du service côtier ont torpillé un
vaisseau ennemi au large de la côte de Nor-
vège pendant la nuit et bombarda un aérodrom e
en Norvège. Un appareil est manquant.

. o 

Deux Suisses exécutés
à Londres

LONDRES, 7 août. — Le ministère de l'In-
térieur annonce dans un communiqué que KarJ-
Théo Drueke, âgé de 25 ans, et Werner-Hein-
rich Welti, âgé de 25 ans , ressortissant zurichois,
ont été exécutés dans la prison de Wandsworth
pour espionnage.

Le ministère de l'Intérieur, déclare que ces
deux hommes étaient descendus avec un planeur
dans le voisinage de la côte et qu 'ils s'étaient ren-
dus à terre à bord d'un canot de caoutchouc, en
profitant de l'obscurité. Ils ont été arrêtés quel-
ques heures plus tard et on les a trouvés en
possession d'un appareil de radio récepteur et
émetteur. Ils avaient été condamnés à mort le 13
juin. , o——

Les victimes du raid sur le Canal de Suez

LE CAIRE, 7 août. — Un communiqué du
ministère égyptien de l'Intérieur dit que trente
personnes furent tuées et 35 blessées au cours
du raid aérien de la nuit de mercredi dans la
région du Canal de Suez. Quelques dégâts fu-
rent aussi causés.

o .
Explosion dans une usine de produits

pétroliers
LONDRES, 7 août. (Reuter) . — Une ex-

plosion et un incendie violents se sont produits
jeudi dans un local d'une usine de produits pé-
troliers située dans la banlieue de la Tamise. Il
y aurait sept victimes. Une enquête a été ouver-
te.

lin iils de Mussolini se tue
dans un accident d'auion

ROME, 7 août. — Bruno Mussolini , deu-
xième fil s du Duce, capitaine d'aviation, a fait
une chute mortelle jeudi matin à 10 heures dans
le voisinage de Pise, annonce-t-on officiellement.
Il effectuait des exercices de vols d'essai sur un
prototype.

Bruno Mussolini était né en 1919 à Milan. En
1936 il reçut la Médaille pour la valeur au cours
de la campagne d'Abyssinie. En 1938 il prit
part au vol des « Souris grises » en Amérique
du Sud. Plus tard il fut  nommé directeur gé-
néral de la Compagnie italienne de navigation
aérienne vers l'Amérique du Sud « Lati ». Il
commanda une escadrille dans la campagne d'Al-
banie et se distingu a à nouveau. Le 28 délcem-
bre 1940, jour de la guerre italo-grecque, il prit
part à une attaque du Pyrée.

Un radiologue perd son second bras

PARIS, 7 août. (Havas-Ofi). — Le Dr Lo-

Le meilleur moyen de les conserver, est de les
dessécher. Ils contienn ent alors 10 pour cent de
protéine, 2,5 pour cent de matières grasses. Ad-
ditionnés d'un peu de craie ou de phosphate de
chaux , ils sont une nourriture à laquelle les pou-
les s'hab ituent facilemen t et ils peuvent devenir
ainsi la base de leur alimentation.

Les vendanges du Valais pourraient fournir en-
viron 750.000 kg. de marc desséché. Que d'œufs
précieux cette quantité ne représente-t-elle pas ?

Dès maintenant , il serait bon d'étudier cette
question.
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SION. — Acte inhumain. — (Inf. part.) —
La gendarmerie cantonale à Sion a dressé contra-
vention contre un charretier qui avait laissé pen-
dant plus de deux heures son mulet sous la
pluie, sans couverture.

La police a pris soin de la pauvre bête.
o 

ST-MAURICE. — Jeunesse conservatrice. — Les
membres de la Jeunesse conservatrice sont con-
voqués en assemblée ordinaire le lundi 11 août
1941, à 20 heures 30, à l'Hôtel de la Dent du Mi-
di. Un seul objet figure à l'ordre du jour : la
sortie de la mi-été à Salanfe. A l'issue de cette
assemblée une causerie sera donnée sur « Le
Valais et ses forêts > . Le Comité compte sur la
présence de tous ceux que la mobilisation n 'a pas
atteints.

bligeois, radiologue fort connu qui avait déjà
subi plusieurs opérations, vient d'être amputé
de son second bras.

o 1

La fidélité des Musulmans algériens
ALGER, 7 août. (Havas-Ofi). — Le géné-

ral Weygand a reçu une délégation musulmane
composée des représentants les plus qualifiés du
monde algérien venus Jui exprimer la foi et la
confiance de la population civile dans J'oeuvre
de rénovation nationale entreprise par le maré-
chal Pétain.

La future charte du travail en France
VICHY, 7 août. (Ag.) — Le Comité d'orga-

nisation professionnelle a terminé ses travaux.
La charte du travail sera publiée prochainement.
Les syndicats seront rendus officiels et les ou-
vriers y seront incorporés d'office . Dans tout con-
flit , le principe de la parité sera respecté. Au-
dessus des comités sociaux locaux, il y aura
des comités sociaux régionaux et nationaux.

. o .

L accident de la Souste
SION, 7 août. — (Inf. part.) — Les ou-

vriers happés par le train en gare de la Sous-
te étaient occupés à mettre en marche un marteau
à air comprimé quand, tout à coup, ils furent
happés par le train qui arrivait en gare. Ainsi
qu'on l'a dit, deux ont été relevés sérieusement
blessés et transportés d'urgence à l'Hôpital de
Sierre. L'un est M. Pfammatter, originaire de
Vispertenminen, et l'a-utre M. Heizmann, origi-
naire de Baltschieder près de Viège.

Tombé au bas d'une paroi
de rocher

—o—

LOECHE-LES-BAINS. 7 août. — M. Emi
le Vogel, 60 ans, habitant Zurich, en vacances
à Loèche-Jes-Bains, qui avait disparu depuis la
fin de la semaine dernière a été retrouvé jeu-
di. Son cadavre gisait au bas d'une paroi de
rocher le long de laquelle il avait fait une chute.

I o —I

Les colis postaux à destination
de la Turquie .

BERNE, 7 août. — Les colis postaux peu-
vent de nouveau être expédiés de Suisse en Tur-
quie jusqu 'à nouvol avis. Ces envois seront
transportés par la voie d'Allemagne et de Bul-
garie.
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Le feu et la foudre
WINTERTHOUR. 7 août. (Ag.) — Un in-

cendie a détruit mardi après-midi au Buhlhof près
de Oberembrach la ferme de M. Jean Morf,
cultivateur. D'importantes provisions de four-
rage, de machines et du matériel sont restés
dans les flammes. Le feu fut allumé par deux
garçons qui jouai ent dans la grange avec des al-
lumettes bengales. La grange était assurée pour
20.000 francs. La valeur des provisions et du
matériel détruit est de 20 à 30.000 francs.

Pendant un orage, les habitants d'une ferme
à Oberseen, près de Winterthour furent effrayés
par deux coups de foudre. Le premier tomba sur
la maison, traversa la chambre à coucher, occa-
sionnant divers dégâts ; le second tomba sur la
grange att enante et ensuit e sur la maison, mais
il n'y eut heureusement pas d'incendie.

A Wangen, près de Dubendorf, la foudre est
tombée sur un chalet mettant le feu au faîte du
toit et causant divers dégâts. Dans la chambre
à coucher, une fenêtre fut démolie et un radia-
teur en partie fondu , tandis qu'un enfant , cou-
ché un mètre à- côté, n'a pas eu de mal. L'in-
cendie du toit fut vite éteint par des voisins.
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Les neoais des eûouiemenis
SARGANS, 7 août. (Ag.) — Depuis quel -

ques jours, il ne s'est plus produit d'éboulement
au Gspaltenberg, mais le Hagerbach charrie des
quantit és d'éboulis qui ont déjà causé d'impor-
tants dégâts. Le torrent est sorti de son lit d'a-
bord du côté de Grunhag recouvrant de débris
une propriété, puis une percée a eu lieu de l'au-
tre côté en direction d'un groupe de maisons à
la limite des communes de Flums et Mels.

En amont de la route, une propriété a été re-
couverte d'éboul is et de blocs de rocher. La
route est recouverte sur une longueur d'environ
50 m. par près d'un mètre d'éboulis. Les débri s
se sont répandus au delà dans les champs et les
prairies. Les travaux sont poussés activement
pour dégager la iroute. En attendant , le trafic
Wallenstadt-Sargans se fait par des chemins dé-
tournés.

——o——1

Cambriolage d'un bureau de poste

COIRE, 7 août. (Ag.) — Un inconnu a cam-
briolé de nuit le bureau de poste de Malans et
a dérobé une somme de 2.300 francs.

Une actrice allemande meurt subitement

BERLIN, 7 août . (D. N. B.) — L'actrice al-
lemande de la scène et de l'écran , Marie-Louise
Claudius, est morte subitement à Berlin mer-
credi d'une crise cardiaque. Elle était âgée de
29 ans. . . .  . . • . '.!




